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l|  N he peut  douter  que  les  Fran- 
; çois  ue  ibient  en  pofleffion  de 
vaincre  par  tout , 6c  les  avanta- 
ges que  les  dernîeres  Nouvelles 
reçeues  de  Cana  J a , nous  ap- 

r I VT  • qu  ils  ont  remportez 

iir  la  Nation  la  plus  ennemie  des  Algon- 
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(juins , a (Jes  autres  Sauvages  <piî  vivent  fot^ 
laprotctlion  de  la  France,  enfont  despreu-; 
ves  autant  glorieufes  , quavantegeufes  à la  » 
Chrefticnté* 

Le  Canada  eft  un  grand  Pays  de  1* Amé- 
rique Septentwonnale  ? ôc  comme  les  Fran- 
çois, qui  commencèrent  les  premiers  , à le 
découvrir  en  1^04.  en  occupent  la  plus  gran-, 
de  partie  , 5c  qu  ils  y ont  differentes  Golo. 
nies , on  luy  a donné  le  nom  de  Nouvelle 
F rance 

- lean  Verrazan , Florentin  , prît  poflèffion 
de  ce  Pays  au  nom  de  François  L en 
ôc  ayant  efté  furpris  quelque  temps  apres 
par  les  Sauvages,  ils  le  mangèrent , la  coutu- 
me de  la  plulpart  de  ces  Nations , eftant  de 
manger  la  chair  de  leurs  Ennemis  , qui  ont 
efté  pris  en  guerre.  ' ^ 

Jacques  Chartier,  de  S.  Malo r fournit ces 
mefines  Terres  en  mais  les  François  a- 
yant  négligé  ces  Navigations,  ny  retournè- 
rent plus  qu’à  Ibccalion  de  la  Floride  , qui 
eft  üh  autre  Pay^  de  la  même  Amérique  Sè-, 
ptentrionnale  , fitué  for  le  Golphe  de  Mexî. 
que.  Il  reçeut  ce  nom  de  Ferdinand  Soto  , 
ou  parce  qu’il  y arriva  le  jour  de  Pafques 
.ji’Ieurie,  ou  parce  qu’en  arrivant  il  y trouva 
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tes  Campagnes  couvertes  de  Fleurs; 

Les  François  y allèrent  "en  fous  le  Re- 
• gne  de  Charles  IX.  ôc  ayant  repris  leurs  pre- 
miers deflèins  pour  le  Canada,  ony  enyoya 
en  1604.  une  Colonie  qui  s’eh:  toujours  aug- 
mentée. Outre  plufieurs  Miflîons  , quelques 
Ecclefiaftiques  deprance  en  entreprirent  une 
en  1640»  pour  ce  Pays  - là  , 5c  elle  a produit 
avec  je,  temps  des  fruits  très -confiderables. 

Vn  grandr  nombre  de  Sauvages  y ont  reçu 
les  lumières  de  la  Foy  , 5c  on  continue  toû^ 
jours  à les  éclairer  avec  beaucoup  de  ilic-/ 
cez.  Ont  y a baily  plufieurs  Villes.  L*Evéque 
de  Canada  fait  là  refidence  dans  la  princf 
pale  que  Ton  appelle  duebec.  Elle  eft  fur  la 
grande  Rivière  de  Canada,  ou  de  Saint  Lan. 
rent  , avec  une  Forterefle.  Cette  Riviere  ; 
qui  paflê  pour  une  des  plus  belles  du  mon- 
de, a deux  cens  braflès  de  profondeur  , 5C 
vingt'cinq  ou  trente  lieues  de  largeur  à Ibn 
emboucheure  , où  eft  le  Golphe  de  S.  Lan- 
rent , 5c  enlùite  les  Ifies  de  Terre  - neuve.  • 
On  dit  que  Ibn  cours  eft  déjà  connu  de  prés 
de  cinq  cens  lieues. 

, Les  Iroquois  , qui  paflènt  pour  la 'Nation 
la  plus  fcroce  de  tout  Je  pays  , continuant , 
maigre  les  Traitez  de  Paix  réitérez  plufieurs 
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fois , à exercer  toutes  Ic^  fioftilitez  poffîbJes 
contre  les  AIpnquins,  Amis  des  François, 
ce  qui  aportoit  un  grand  préjudice  au  Com- 
merce de  la  Colonie  : ii  fut  réiblu  que  Tou 
iroit  leur  faire  la  Guerre.^ 

Auflî  toft  les  T roupes  furent  aflemblées  à 
Montréar,  dont  Monfieur  le  Chevallier  de 
Caillieres  cft  Gouverneur,  Elles  confîftoient; 
en  huit  cens  hommes  de  Troupes  réglées  ^ 
outre^  huit  cens  habitans  commandez  par  les 
Gentils-hommes  du  Pays,  ôt  iîx  cens  Sauva- 
ges. Il  y a trois  ou  quatre  ans  que  le  Roy 
envoya  en  Canada  quatorze  Compagnies  de 
bonne  Infanterie  , qui  font  huit  cens  hom- 
mes 3 Ôc  ii  Y a encor  envoyé  cette  année 
un  pareil  nombre.  On  compte  auffi  environ 
deux  mille  Sauvages  Amis , qui  font  devenus 
très  bons  Soldats  , Ôc  ceft  dequoy  le  mettre 
a couvert  des  Infultes  de  leurs  Ennemis  ^ 
quelque  barbares  quiis  foient. 

Monfieur  le  Marquis  de  Denoiiville  , 
Gouverneur  de  la  nouvelle  France  , le  mit  à 
la  telle  des  Troupes  que  je  viens  de  vous 
marquer  , 5c  ayant  commencé  la  marche  le 
de  luiii  dernier  , il  liirprit  fur  la  route 
deux  cens  Iroquois , tant  hommes  que  fem- 
mes 5c  enfans.  Il  les  fit  tous  prilonniers  a 5c 
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apr&  a^ok  forponte  aveç  b[eaucoup 
ies  .çbepf$  de  }a  graade  JBLÎYiprç 
Laurent  > S arwa  îe  2»  dg  Juilkt  au  fçrt^ 
Frontenac  , à i entrée  4^  Lac  Pntarig.  Ce 
Fprt  a reçeu  ce  nop  4^  I^ojafieur  le  Jivkr: 
quis  de  Frontenae  a edi 
de  la  Nouvelle  France  pendant  plufieurs  an, 
néeSc  Lors  que  Monûeur  le  Marquis  de  Don- 
ville  fut  en  ce  lieu-Ià,  il  apprit  qui!  trouve- 
roit  Meffieurs  de  Tonti , de  la  Foreft  , du 
Lnd , ôc  de  la  Durantaye  à Niagara  , qii  ils 
eftoient  arrivez  avec  fix  cens  hommes  partie 
François  de  partie  Sauvages,  Niagara  eft  au 
bout  de  ce  même  Lac  Ontario.  Il  s embarqua 
deux  jours  après  avec  toutes  les  Troupes  , 5c 
pour  faire  le  trajet  du  Lac  il  fe  fervit  de 
deux  Barques  armées , de  deux  cens  Bateaux 
plats  , 5c  de  plufieurs  Canots.  Il  y employa 
huit  jours  , 5c  mit  pied  à terre  à iembou- 
cheure  de  la  Riviere  de  Sonontouan  , fans 
trouver  perlbnne  qui  i’en  empêchât- 

On  tint  confeil  , 5c  pn  trouva  à propos 
dagjr  dâbord  contre  les  Soaontoiians.  Les 
Iroqupis  que  Ton  dit  être  au  nombre  de  qua- 
tre mille  , font  divife?  en  cinq  Cantons , 5c 
celuy  des  Sonontouans  eft  non  feulement  le 
plus  puiflant , mais  encore  le  plus  (ujet  à fe 
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mutiner.  Leurs  Bourgades  fortifiées  de  dou- 
bles Palliflàdes  , eftoient  | à fept  (lieues  de 
l’endroit  où  l’on  ayoît  débarqué.  Ce  fut  là 
que  l’on  marcha  en.  bon  ordre.  ^ 

■ L'avant.garde  eftoit  commandée  par  Mr. 
le  Chevalier  de  Caillieres,  l’arriere-garde  par 
Mr.  le  Chevalier  de  Vaudrueil  ; 6c  Mr.  de 
Tonti  eftoit  à la  teite  de  toutes  les  Troupes 
avec  foixante  ôc  dix  hommes. 

Quelques  François  ôc  Sauvages  eftoient 
détachez  à droite  6c  à gauche,  6c  Monfieur 
Peret  , qui  avoit  ordre  de  découvrir  , com. 
mandoit  trente  hommes  qu’il  faifoit  marcher 
devant  luy.  Qitant  à Monfienr  le  Marquis 
de  Denonville , il  avoit  pris  un  détachement 
de  Gens  choifis , afin  de  pouvoir  fe  trouver 
par  tout. 

Lors  qivon  fut  en  veue  de  la  première 
Bourgade,  trois  cens  Iroquois,  que  cinq  cens 
autres  qui  s’eftoient  mis  en  embnfcade  der- 
rière deux  collines  dont  le  chemin  eftoit 
bordé,  fouftenoient  à quelque  diftance  , fi- 
rent une  fort  grande  décharge  fur  Monfieur 
de  Tonti,  mais  la  vigueur  avec  laquelle  il  les 
chargea  les  mit  dans  un  tel  delbrdre  , quils 
furent  contraints  de  prendre  la  fuite. 

On  les  pourfuivit  pendant  quelque  temps. 
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5c  on  alla  anflî  loin  que  la  coniioiliance  que 
l’on  avoit  du  Pays  le  poiivoit  permettre. 

Quarante  cinq  Iroquois  furent  toeZ;,  5c  on 
en  bleffa  plus  de  foixante.  On  perdit  le  fous- 
Lieutenant  de  la  compagnie  deMonfieur  de 
Tontip  avec  quatre  François  , 5c  quatre  San*, 
vages.  Il  y eut  quatorze  bleflez  , parray  kf 
quels  fe  trouva  le  Pere  Angeiran  Jefulte, 

Depuis  ce  combat  , on  a mis  le  feu  aux 
quatre  Bourgades  des  Iroquois  5c  comme 
on  a brûlé  tous  leurs  bleds  5c  tontes  leurs 
autres  provifions  , ils  amont  grande  peine  à 
fe  rétablir.  On  en  amené  cinquante  ou  foi' 
Xante  en  France  , que  Ton  deftine  aux  Gale- 
res  pour  voir  s’ils  y feront  propres,  Le  relie 
des  Prifonniers  a ellé  conduit  à QuebeC;,  a- 
vec  les  femmes  5c  les  enfans.  Monfieur  le 
Marquis  de  Denonville  a laiffé  des  Troupes 
à Niagara  qiril  a fait  fortifier , 5c  enfuite  il  eft 
retourné  au  fort  Frontenac. 

Le  Sieur  Lacoun  le  jeune  y Lthraire -,  au  Grand 
^aSÀLarché , dorme  tou  jours  à lire  luy  la  Ça- 
^tte  d'Hollande  ^ qu'il  reçoit  deux  fois  la  Çemame , 
comme  aufjï  le  Mercure  Ç allant , ^ 'autres  Livres 
nouveaux , le  tout  pour  la  fatisfadiion  des  (Çuneux^ 
puis  que  cejl  d peu  de  frais. 


